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CD.: 610(092)

Pierre Decker (1892-1967)

Né à Bex en 1892. fils d'un médecin «le campagne, lc Professeur Pierre
Decker est. mort le 31 mai 1967 à l'âge de 75 ans. Après César Roux et
Henri Vulliet. il a maintenu la renommée et lo prestige de la chirurgie
lausannoise pendant plus de 25 ans, de 1932 à 1957. année, au cours de laquelle
il renonça à l'exercice de son métier et «le ses fonctions d'enseignant.

Tout au long de la lutte que fut sa vie professionnelle, la personnalité de
Pierre Decker s'est vigoureusement manifestée. 11 pensait fjue l'homme ne
pouvait s'élever «pie par un combat continu et solitaire. On retrouve presque
toujours cette obstination chez ceu.x qui sont appelés à remplir une tâche

importante et qui ont la volonté de s'acquitter de leur mission, malgré les

difficultés, les obstacles ct les vicissitudes. La solitude les soutient ct finalement

ils la méritent.
Admirateur de Durer et «le Rembrandt «lont il avait collectionné «le

magnifiques eaux-fortes, il avait cependant devant sa table de travail une
image du Gattamelata. Aucun portrait ne donne davantage l'impression
d'énergie, de dure lucidité et «le solitude avec, à l'arrière plan, comme un
sentiment de lassitude générale de vivre.

Il n'y a pas si longtemps, il y a 20 ou 30 ans. la chirurgie était plus une
mystique faite de règles empiriques et de dogmes qu'une discipline scientifique.

Il fallait à cette mystique des prêtres dont le rôle était d'intervenir et
«le prendre parfois l'homme malade à son destin.

Pierre Decker pensait que celui qui dirige «levait être capable de tout assumer

et être le plus fort «lans tous les domaines, il n'a jamais admis le
travail en équipe. Jamais il ne mettait cn doute les prémices «le ses décisions,
ce qui eût comporté un risque pour cette autorité qu'il avait naturelle et
dont il faisait, souvent acte.

Cet esprit élevé et orgueilleux prenait sa tâche absorbante à cœur; il a
su passer à côté de cette recherche de la gloire médicale qu'on acquiert dans
la frétjuentation des congrès et des académies. L'auditoire du service de

chirurgie fut sa tribune de prédilection. Il remplissait ses devoirs d'enseignant
avec une conscience, scrupuleuse et a marqué plusieurs générations
d'étudiants par l'habileté de son verbe et de sa «lialectique.

En toutes circonstances, il a détesté l'improvisation et le laisser aller; il
ne tolérait pas plus le débraillé dans l'expression de la pensée que dans les
manières.

Pendant longtemps, la chirurgie a rempli sa vie. Dans son service, le

front comme ceint d'une couronne, il aimait à nous promener en véritable
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proc«;ssion dans les salles tic malades et nous montrait alors le prestige
«pie peut avoir un chirurgien précis, attentif et, quand il le fallait,
compatissant.

Il apprenait à ses élèves à réfléchir en conseillant la mesure, la prudence
et la rigueur dans l'application des règles établies qui semblaient alors
immuables. Il s'efforçait «le montrer les techniques, d'apprendre à bien les

gouverner et à en mesurer l'efficacité et les ris«-iies. Il savait tempérer
définitivement la naïveté «le ses assistants, et les mettre à l'abri du ridicule
qu'il y a dans l'adoption trop facile des modes. Il enseignait que les théra-
peuticpies bruyantes et nouvelles étaient parfois nocives et «pic les
interventions dont on parlait beaucoup n'étaient pas certainement judicieuses.
Il assistait toujours avec hargne aux démonstrations infantiles d«!s médecins
immatures qu'un peu de bruit étonne et que toute nouveauté insignifiante
bouleverse et fascine. Certains ne lui pardonnaient pas su verve caustique
et destructrice. Peut-être même a-t-il confondu parfois l'éducation avec le

dressage.
Dans un métier difficile où il s'agit souvent d'assumer des responsabilités

immédiates, il y a malheureusement place pour l'erreur. Pierre Decker
savait, dans ces circonstances, se montrer supérieur mettant l'accent sur
<*e qu'il eût été possible de faire avec plus de succès. Pas un geste de sa
vie professionnelle ne fut conditionné par des considérations médiocres.

Son œuvre chirurgicale est importante, personnelle, bien bâtie, mais plus
prudente que soucieuse d'anticipation. Peut-être fut-il un peu précautionneux

à une époque où lc torrent des progrès scientifiques emportait la
chirurgie avec lui. A la salle d'opération, il y avait des gestes qu'il préférait
à d'autres, mais il déployait en opérant des qualités de patience, de méthode
et «le sécurité qui furent bienfaisantes à ses opérés.

Certes, à la fin de sa carrière, il s'est un peu trop rebiffé contre les
transformations rapides de la chirurgie: élevé à une époque où trop souvent les
manières tenaient lieu de mœurs, il croyait à la valeur morale du passé, de
la stabilité et de la tradition. Il préférait jeter un coup d'œil rétrospectif sur
les étapes parcourues et avait l'impression que l'alternance des événements
ramenait aux mêmes conséquences les déroulements de notre métier. Il
croyait parfois «pie la chirurgie s'était arrêtée à un port ct qu'il importait
avant tout de considérer et de peser à leur juste poids les richesses accumulées.

Aux innovations <|ti'on lui proposait, il opposait souvent une attitude
misoneiste.

A la fin de sa carrière, le développement proiligieux. mais fébrile, de la
chirurgie moderne donna à notre métier une impulsion et une accélération
fabuleuse, grâce à l'introduction effective des sciences de base dans la salle
d'opération.

Déjà vieillissant, il a fallu que Pierre. Decker se batte. Les actes chirurgicaux

n'étaient plus des gestes uniques et divins, mais des actes fondés sur
les considérations précises ct scientifiques, donc à chaque instant
critiquables.
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Bien qu'il lui fut difficile de réenvisager les choses qu'il avait autrefois
condamnées, il comprit, à la fin de sa carrière, que la vérité n'était pins dans
les principes, les doctrines ct les dogmes, mais dans l'application des procédés
scientifiques et que ceux qui exercent la chirurgie et qui l'enseignent sont
aujourd'hui plus ses serviteurs que ses maîtres.

Dans son émouvante dernière leçon, il a su dire que si les progrès scientifiques

et techniques sont parfois pour l'homme un risque de s'avilir, ils sont
plus souvent encore un espoir de s'élever. F. Saegesser. Lausanne

Pierre Decker fut membre de l'Académie suisse des sciences médicales
de 1952 à 1960. Il travailla également au Conseil de Fondation et au Comité
de notre Fondation pour bourses en médecine et en biologie. Il nous a rendu
de précieux services dont nous hu garderons un souvenir très reconnaissant.

A. Gigon, Bâle
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